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Ma femme avance fort bien dans sa grossesse.
Elle a donne adieu aux vapeurs pour toujours,
jamais eile ne s'est si bien porte. Hippocrate a
donc parle serieusement lorsqu'il a dit : Optimum
esse in hoc casu ut mulier in utero gestet.

Ma mere et ma femme vous assurent etc. J'ai
l'honneur etc.

Brugg ce 25 sept. 1754. Zimmermann.

31.

(Bern Bd. 13, Nr. 144)

Monsieur etc.

Je continue courageusement mon ouvrage, vos
memoires m'en feront refondre une bonne partie,
mais n'importe il aura d'autant plus de prix. J'aime
mieux ecrire quelque chose de trop ä present que
d'attendre plus longtems et peutetre meme un
tems oü j'aurois moins de loisir et plus de projets.
Voilä aussi ce qui me presse et qui me fait atten-
dre avec impatience les memoires que vous voules
bien me faire la grace de me fournir. Vos voyages
sont entre amplement dans le corps de l'ouvrage,
depuis votre derniere lettre, mais surtout celui de

1728 qui est beaucoup plus curieux que les autres.
J'ai appris dejä il y a quelque tems qu'on avoit

imprime votre Methodus ä Venise avec beaucoup de
fautes. Cela vous engagera de donner d'autant plus
vite la Bibliotheca medica en 10 vol. 8° que Bousquet

vient d'annoncer.
Apparemment que la Physiologie va toujours

son train.
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As. temrns avanoe lord bien àans ss, grossesse.
LH« a àonns aàieu aux vapours pour toujours,
jamais slls ns s'sst si bisn ports. lZippoorats a
àono paris ssrisussmsnt lorsqu'il a àit : optimum
ssss in noo oasu ut mulier in utsro gestet.

Na msrs et ma lsmms vous assursnt sto. à'ai
Ilionnsur et«.

Lrugg os 25 sept. 1754. Zimmermann.

3l.
(Lsru Là. 13, Xr. 144)

Nonsieur sto.

às continue courageusement mon ouvrage, vos
mémoires m'en tsront rsloncirs uns bonns partis,
mais n'importe il aura à'autant plus às prix, à'aimo
mieux sorirs quelque onoss às trop à prsssnt qus
cl'attenclrs plus iongtems st psutêtrs msms un
tsms ou j'aurois moins às loisir st plus às projsts.
Voila aussi os qui ms prssss «t qui ms lait attsn-
àrs avso impatisnos lss msmoirss qus vous vouiss
bisn ms tairs la graes às ms fournir. Vos vovagss
sont sntrs amplsmsnt àaus Is oorps àe l'ouvrage^
àepuis votre àsrnisrs Isttrs, mais surtout «slui às
1728 <zui est bsauooup plus ourieux que Iss autres.

à'ai appris àsjà il v a quelque tsms qu'on avoit
imprime votre NstKoàus à Vsniss avso bsauooup ào
lautes. Oela vous engagera às àonnsr à'autant plus
vite la LibliotKeoa meàioa sn 10 vol. 8° que Lous-
qust, vient â"annoncer.

Apparemment que la ?KvsioIogis va toujours
son train.



— 192 —

Oserais-je vous prier Monsieur de me dire si

vous aves encore le dessein d'ecrire un Journal

pour Bousquet et si le memoire sur Firritabilite et
la preface ne sont pas encore imprime

J'ai toujours attendu une occasion pour vous

envoyer les pierres, qui m'a manque jusqu'ä present.
La premiere fois que le messager partira, je lui en
donnerai 15 livres, ce qui sera ä peu pres une
affaire de six baches. Aves-vous dessein d'ecrire
quelque chose sur la petrification, ou voules-vous
seulement faire plaisir ä d'autres savans?

Je suis tres sensible ä l'offre genereuse que
vous me f'aites de quelques parties des relationes.
Cependant je ne puis pas l'accepter n'ayant pas
celles cjui precedent.

Mr. Oeder qui a moins brille ä Gottingue que
d'autres de vos disciples les surpassera peutetre
tous, parce que ce n'est pas uniquement un animal
laborieux, mais un homme qui a du genie et du

gout.
Rien de plus aise que de trouver un copiste

pour votre memoire et ce qui suivra. Mr. votre fils
a du foisir en abondance. Pour moi qui reunis avec
l'emploi de medecin celui d'apoticaire qui prend six
fois autant de tems, Fun et l'autre m'occupant fort
serieusement parce qu'il faut que je pense, comment
nourrir avec le tems une famille? vous sentes bien
Monsieur que je ne suis plus en etat de vous servir

lä dedans. Je n'ecris pas si vite comme vous
croyes, j'ai mis quelquefois ä Gottingue pendant des
semaines entieres 12 jusqu'ä 14 heures par jour pour
copier pour vous, et il sembloit que vous eties
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Ossrais-js vuus prise Nonsisur cis ms clire si

vous avss snoors Is clssssin à'sorirs nn journal
pour Lousqust st si is rnsinoirs sur l'irritabiiits st
ia prstaos ns sont pas snoors imprimé?

à'ai toujours attsnctu uns «ooasiun pour vous
snvovsr iss pisrrss, qui ru'a manque jusqu'à prsssnt.
Ida prsmisrs lois qus ts msssager partira, js iui en
(tonnerai 15 livres, os qui sera à psu près uus
attairs àe six baobss. L>,vss-vous àsssein à'serire
quelque onoss sur la pstrineation, ou vouiss-vous
ssulsmsnt tairs plaisir à à'autres savans?

àe suis très sensible à l'ollro généreuse que
vous me laites àe quelques parties àes rslationss.
ldsponciant js ns puis pas l'aoosptsr n'avant pas
osiiss qui preoeàsnt,

Nr. Oscis?' qui a moius briiis à ldlottingus qus
à'autrss às vos clisoiplss les surpassera psutêtrs
tous, pares qus oo n'sst pas uniquement un animal
laborieux, mais un nomme qui a àu genie et àu

gout.
lìisn às plus aiss qus às trouver un oopists

pour votro memoirs et os qui suivra. Nr. votre llls
a àu ioisir sn abonclanos. ?our moi qui rsunis avso
i'smploi ào msàsoin oelui cl'apotioairs qui prenà six
lois autant àe teins, l'un st l'autre m'oooupant tort
ssrieussmsnt pares qu'il tant qus js psnss, oomment
nourrir avoo le tems uns lamills? vous sentes bisn
Nonsieur qus js ns suis plus sn etat àe vous se»
vir ia cleclans. às n'soris pas si vits eomme vous
orovss, j'ai mis quelquefois à (zlottingus psnàant àss
semaines sntisres 12jusqu'à 14 Ksurss par jour pour
oopisr pour vous, et il senibioit qus vous sties
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bien persuade qu'il ne m'en coutoit que deux ä

trois heures. J'ai bien quelque loisir, mais j'ai aussi
des devoirs que je n'ai jamais eu auparavant, et
meme une partie de ce loisir je l'emploie avec un
plaisir infini (quoique indirectement) pour vous.
Vous penses trop genereusement pour vous facher
de cette declaration, et j'espere de la noblese de

vos sentimens que je ne serai pas moins dans vos
bonnes graces apres cette lettre que je ne Tai ete

auparavant. La religion et la vertu que vous pos-
sedes dans un degre si eminent, vous engagent ega-
lement de jetter un oeil de pitie sur a fellow crea-
ture qui ne songe qu'ä sa conservation.

Ces Dames vous assurent etc. J'ai l'honneur
etc.

Brugg ce 7 oet. 1754. Zimmermann.

Ayes la bonte Monsieur de me dire ce que
c'est que cette charmante pierre antique dont vous
vous serves quelque fois pour un cachet

32.

(Bern Bd. 13. Nr. 153).

Monsieur etc.

J'ai rendu samedi passe les pierres ä Mr. votre
frere qui nous a fait le sensible plaisir de nous
venir voir. II sera parti de Kcenigsfelde aujourd'hui
matin. Je ne scai pas si vous en seres content. Jen
ai amasse la moitie dans ma premiere jeunesse, le
reste l'ete passe, mais la variete n'en est pas bien
grande.

13

- 193 -
bisn persuacis qu'il ns in'sn «sursit qus cisux à

trois Ksurss, à'ai Kisn qusiqus loisir, mais j'ai aussi
àss cisvoirs qus js n'ai jamais su auparavant, st
msms uns partie às «s loisir je l'emploie avso un
plaisir inlini (quoique inàirootsmsnt) pour vous.
Vous penses trop généreusement pour vous laoker
as «ette àselaration, st j'sspsrs às la noklsss às

vos ssntimsns qus js ne serai pas moins àans vos
Konnes graves après «otte lettre que js ne l'ai etè

auparavant, lda rsliZion st ia vsrtu que vous pos-
«sàss àans un àsgrs si eminent, vous engagent ega-
lsmsnt às jsttsr un «zil às pitie sur a teilo^v orsa-
turs qui ns songs qu'à sa conservation.

Oss Oamss vous assursnt sto. à'ai i'Konnsur
«t«.

Lrugg os 7 «ot. 17S4. Zimmermann,

^.vès ia Konts Nousieur às ms àirs «s que
«'sst qus estts okarmants pisrrs antique àont vous
vous serves qusiqus lois pour un «aokst?

32.

(IZsri, Là. 13, Xr. 153,,

Nonsieur et«.

à'ai rsnàu samsài passs lss pisrrss à Nr. votre
lrors qui nous a lait is ssnsikls plaisir às nous
vsnir voir. Il ssra parti ào Xoznigslslàs aujourà'Kui
matin, às ns soai pas si vous en ssrss oontsnt. àen
ai amasse la moitié àans ma prsmisrs jsunssss, le
reste l'ets passe, mais ia varieté n'en est pas Kien
granàs.
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